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            Introduction
            

            
            Chaque année, l’eau douce se renouvelle, et chaque année, nous en consommons davantage
               en raison de la croissance démographique, du développement des activités industrielles
               et de l’extension de l’irrigation agricole. Nos besoins en eau toujours croissants
               créent des pénuries locales qui, dans certaines régions, sont aggravées par les variations
               climatiques. D’où la question obsédante : allons-nous manquer d’eau ?
            

            
            Depuis la fin de l’année 2011, officiellement 7 milliards d’êtres humains se partagent
               les ressources de la planète. Cet accroissement de la population va de pair avec le
               développement économique, le productivisme, l’agriculture intensive, l’urbanisation,
               la mondialisation, le grand boom des produits de consommation et l’augmentation de
               l’emprise des multinationales. Aujourd’hui, l’homme s’interroge sur ce progrès auquel
               il aspirait tant.
            

            
            Au cœur même des pays les plus industrialisés, le doute s’est installé. La crise du
               système bancaire et la dette des pays européens font la une des quotidiens. Avec la
               généralisation de la « malbouffe » et l’utilisation accrue des pesticides et autres
               produits chimiques, le cancer devient une menace omniprésente pour tous. Le réchauffement
               climatique est brandi comme un épouvantail, et les pires rumeurs s’amplifient prédisant
               des dérèglements climatiques, la disparition d’espèces animales et la pénurie de ressources
               naturelles. Ces effets d’annonce repris par les médias nourrissent de nombreuses craintes.
               Sommes-nous allés trop loin ? Faut-il arrêter le progrès ? Revenir en arrière ? Emportés
               dans ce tourbillon de catastrophisme, la question semble nous dépasser.
            

            
            Je ne suis certes pas à même d’apaiser l’ensemble de ces peurs contemporaines, mais
               pour bien connaître le sujet de l’eau et y avoir consacré 28 années de ma vie professionnelle,
               dans un rôle à la fois public et privé, j’ai des réponses précises sur les questions
               qui la concernent.
            

            
            La disponibilité de l’eau douce est un sujet de préoccupation croissante dans l’opinion
               publique, voire d’angoisse. La peur de manquer d’eau est abusivement entretenue par
               de nombreux médias. Si les défis liés à l’eau sont multiples et s’il est crucial de
               ne pas les minimiser, une analyse globale des problématiques de l’eau est rendue complexe
               par le fait que chacun n’a qu’une connaissance et une expérience locales de ces problèmes,
               et que la diversité des situations brouille une vision à l’échelle mondiale. De plus,
               les difficultés les plus importantes ne sont pas forcément là où on le croit.
            

            
            Océans mis à part, on relève quatre enjeux principaux pour l’eau dans le monde :

            
            - les tensions croissantes sur les ressources en eau douce ;

            
            - l’accès universel à l’eau potable et à l’assainissement ;

            
            - la gestion de la pollution transportée par les eaux usées ;

            
            - les catastrophes liées à l’eau.

            
            Peut-on y faire face ? Bien sûr ! Pour l’essentiel, les problèmes liés à l’eau dans
               le monde (hors catastrophes naturelles) sont créés par l’homme. C’est pourquoi ils
               peuvent et doivent être gérés par l’homme. Il appartient aux sociétés de s’organiser
               et de modifier leurs habitudes dès lors que leurs populations ont pris conscience
               des enjeux et des priorités en la matière.
            

            
            Pratiquer la politique de l’autruche au mépris des enjeux actuels ou foncer tête baissée
               à l’aveugle pourrait entraîner une nouvelle dégradation. Mais la complexité du monde
               de l’eau se prête à de nombreuses incompréhensions, et c’est bien à ce niveau que le bât blesse. Si les pouvoirs publics, qui pilotent les actions
               essentielles, sont bien informés et soutenus par l’opinion publique, les politiques
               nécessaires peuvent être menées ; s’ils se trompent de priorités ou si l’opinion fait
               pression à tort, l’action publique ne répond pas aux nécessités.
            

            
            Nos ressources en eau sont-elles vouées à l’épuisement ? Le troisième millénaire sera-t-il
               celui des guerres de l’eau ? Faut-il privilégier l’action en zone rurale considérant
               que les villes sont mieux loties ? Les opérateurs privés s’enrichissent-ils en appauvrissant
               les populations défavorisées ? À toutes ces questions, je réponds non. Ces croyances
               ne correspondent pas à la réalité. Largement répandues pourtant, nourrissant les a priori, les malentendus et les interprétations erronées d’une opinion publique mal informée
               sur les problèmes de gestion de l’eau, elles freinent et dressent dans certains cas
               de véritables obstacles aux décisions nécessaires.
            

            
            Prenons deux exemples de malentendus parmi tant d’autres, décrits dans ce livre.

            
            L’ampleur des besoins pour l’accès à l’eau potable est largement sous-estimée. Les
               chiffres qui circulent édulcorent la situation. Il est fréquent d’entendre un responsable,
               ou même une institution, déclarer : « 800 millions de personnes n’ont pas accès à
               l’eau potable. » Hélas, la réalité est bien pire. Des milliards de personnes vivent
               sans eau potable ! Les 800 millions évoqués correspondent essentiellement aux populations
               qui n’ont même pas accès à un puits fermé par un couvercle qui les protège des contaminations
               animales. Il est évidemment urgent de leur assurer cette protection. L’eau utilisée
               par les autres est-elle pour autant potable ? Personne ne le sait précisément. Les
               statistiques mondiales ne fournissent pas cette information. Il est clair cependant
               que près de la moitié de l’humanité utilise de l’eau dangereuse ou de qualité douteuse. Cet enjeu est largement sous-estimé par les
               gouvernements et l’opinion publique, et les politiques actuelles de développement
               sont à cet égard insuffisantes.
            

            
            L’« or bleu » est une expression de plus en plus utilisée, en particulier dans les
               médias, pour attirer l’attention sur l’importance de l’eau douce. Après l’« or noir
               » au XXe siècle, l’eau douce, deviendrait le « pétrole » du XXIe siècle. Malheureusement, le concept d’« or bleu » est un mythe qui dénature l’eau
               en lui attribuant des caractéristiques qu’elle n’a pas. Cette appellation conduit
               l’opinion publique à imaginer des contraintes économiques pour l’eau tout à fait injustifiées.
               L’eau et le pétrole sont, certes, deux liquides, mais il est difficile de leur trouver
               d’autres points communs. Contrairement au pétrole, l’eau douce est présente en grande
               quantité et renouvelée en volume supérieur à celui que nous utilisons chaque année.
               L’eau est, de plus, réutilisable, permettant plusieurs usages successifs. Et si le
               pétrole a une valeur économique élevée, ce qui permet de le transporter autour du
               globe, l’eau n’a qu’une valeur économique faible qui rend son transport sur de longues
               distances prohibitif !
            

            
            Dans le domaine de l’eau, les idées fausses de ce type sont légion.

            
            Je suis atterré par les difficultés qu’éprouvent les sociétés et leurs responsables
               politiques à prendre la mesure des enjeux liés à l’eau et à s’accorder sur des solutions
               durables. Le débat public me paraît handicapé par ces erreurs de vue et d’interprétation
               qui circulent.
            

            
            Ce livre explore ces difficultés à appréhender une réalité complexe et fait l’inventaire
               de plusieurs non-sens en matière de ressources et de gestion de l’eau. Il vise à identifier
               et corriger nombre de ces idées reçues sur l’eau qui, répétons-le, freinent l’action
               et génèrent des inquiétudes excessives.
            

            
            Les lignes qui suivent fournissent naturellement l’occasion d’aborder les vrais problèmes
               de l’eau que sont les besoins croissants de l’agriculture, la différence majeure entre
               ressource en eau et eau potable, l’urgence pour les oubliés des services publics,
               la question du « Droit à l’eau », l’importance des politiques publiques… et l’objectif
               est aussi de partager avec le lecteur les progrès porteurs d’espoir !
            

            
            Les hommes utilisent davantage d’eau chaque jour. J’affirme que satisfaire les besoins
               de chacun est possible bien que la mise en œuvre des moyens nécessaires pour y parvenir
               devienne de plus en plus délicate. Pour cela, avant tout, oublions nos préjugés et
               affrontons les réalités de l’eau.
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